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Chronique d’un monde heureux 

Par Phan Văn Trường  JJR 64  

 
 
 
 
Mon monde à moi, il est petit, tout petit. J’éviterai de faire des incursions dans les mondes qui ne sont pas les 
miens pour la bonne raison que je les connais pas, pas d’aventures intrépides, hein ? C’est une facon comme une 
autre de vivre heureux : se mettre des œillères. Et c’est une version que les singes au zoo ont découvert bien 
avant nous.  Pour vivre heureux il faut vivre caché, et par voie de conséquence il ne faut pas non plus guetter la vie 
des autres. C’est très vilain, n’est-ce-pas ? 
 
Mon monde à moi, c’est d’abord mon petit coin en France. 
 
Je viens de passer trois bons mois à Paris, Courbevoie pour être précis. J’ai gardé quelques notes de voyage. 
C’est incroyable que ces trois mois sont riches en enseignements.  Cela n’a l’air de rien, mais lorsque on est 
longtemps éloigné de la Métropole, on prend du recul, et alors certaines vérités sautent aux yeux, alors qu’elles 
étaient moins évidentes lorsque vous y étiez en permanence. 
 
Tenez, voici une anecdote édifiante : 
l’autre jour , je faisais la queue chez 
le boulanger. Une longue queue chez 
un boulanger qui fait du bon pain. 
Enfin arriva mon tour. Un homme 
d’une trentaine d’années, habillé d’un 
bleu de travail, me coupa 
brusquement la file et demanda à la 
boulangère ébahie une baguette! Je 
n’eus pas eu le temps d’exprimer ma 
mauvaise humeur que le bonhomme 
prononca à haute voix, à qui veut 
l’entendre: «  je n’ai pas à m’excuser, 
je suis le seul qui travaille ici, hé ! » . 
Je ne sais pas s’il est le seul qui 
travaille en France, vraiment, mais de 
la façon ostentatoire dont il affirme 
cette redoutable vérité, il doit y avoir 
un fond de vrai.  
 
Quelle fut ma surprise de devoir affronter une deuxième fois la même scène , juste quelques minutes plus tard, 
lorsque je trouve un camion livreur bloquant mon entrée d’immeuble : me voyant, le livreur s’écria : « Vous 
attendrez monsieur, me dit-il fort courtoisement, mais je travaille , moi ! ».  Sous entendu, à voir votre sale gueule 
d’oisif, vous ne travaillez manifestement pas, je ne vais pas me démener pour vous ! Et d’ailleurs tous mes voisins 
d’attendre également que le portail se dégage avant de pouvoir sortir du parking. Le préposé alluma même 
nonchalamment une cigarette avant de bouger enfin son véhicule gênant. 
 
C’est rassurant tout de même , je vous l’avoue, de rencontrer en une seule matinée deux personnes qui travaillent 
au point de vous perturber. Dont acte. 
 

*   *   * 
 
Je racontai ces incidents à mon voisin de palier qui rajouta : « encore heureux qu’ils ne t’avaient pas insulté ! Car 
dans leur cerveau, tu dois être un mec qui a du trafiquer pour prendre ta retraite pleine à 50 ans avec des copains 
haut placés.  C’est injuste à leurs yeux.  En France, mon cher voisin, me dit-il avec sagesse, l’égalité est une chose 
sacrée ». Remarquez que mon très cher voisin ne travaille pas non plus, malgré son âge encore bien vert. C’est 
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peut-être la raison pour laquelle il reste tout le temps chez lui. Vivre caché, c’est le secret du bonheur, on finira par 
l’apprendre par cœur . 
 
Donc, le travail, j’entends le travail réel, vrai, effectif, voire visible et vérifiable semble conférer un statut spécial de 
passe-droit  au nom du principe de l’égalité: lorsque vous travaillez en France, je veux dire effectivement, vous 
pouvez vous permettre de regarder les autres de haut, passer le premier chez la boulangère, de bloquer les ponts 
et les routes …Heureusement les travailleurs sont rares, qu’est ce que cela serait s’ils étaient trop nombreux ! Je 
n’aimerais pas que 60 millions de Français me regardent de haut. Et à ce tarif là, chez la boulangère , je ne 
pourrais pas parvenir à acheter mon pain. 
 
Toutes proportions gardées, c’est un peu comme un soldat sortant de la boue d’Afghanistan ou du désert 
mauritanien, qui , en rentrant dans son village, prendrait brutalement la femme de son voisin et lui dirait : « Tu as 
assez profité pendant que j’étais sur le front pour assurer ta sécurité, hein, mon petit salaud, je t’emprunte ton 
épouse pendant quelques moments pour me faire oublier nos misères au front ». Que pouvez vous dire contre un 
tel raisonnement ? Donc au nom de l’égalité on pourrait même se faire justice !   
 
C’est ainsi que, dans mon petit monde à moi, je fis l’apprentissage de la notion d’égalité. Et, suprême leçon, pour 
éviter d’être trop égal des autres , il faut vivre caché. Je vous l’avais dit dès le départ !  
      

*   *   * 
 
Passons du coq à l’âne et parlons d’autre chose . 
 
Les Français sont superbement intelligents, ils le 
reconnaissent eux-mêmes tout le temps, comme 
quoi on n’est jamais bien servi que par soi-même. Ils 
ont même un mètre pour mesurer leur intelligence 
supérieure et un double-décimètre pour établir la 
sottise des autres. En particulier celle des Belges et 
quelques autres voisins. De là à conclure que dans 
l’échelle mondialement établie, ils sont les plus 
intelligents du monde, il n’y a qu’un pas qu’ils ont 
évidemment franchi. L’intelligence, c’est même leur 
raison d’être, leur seule raison d’être. 
  
Mais alors je ne m’explique pas pourquoi ils ne 
parviennent pas à comprendre la réforme de la 
retraite.   
 
Tenez, la retraite à 62 ans , je ne vais pas y revenir 
puisque tout est dit et écrit sur ce sujet. Mais la 
seule chose peu encore écrite , c’est que les 
Français, en majorité ou en minorité, ne parviennent pas à accepter que si la durée de vie s’allonge 
(considérablement d’ailleurs) il est normal que la retraite doive se prendre plus tard. Pas compliqué, pas 
diabolique. Aucun piège. 
 
Ils ont peut-être considéré qu’il y a eu arnaque sur le sujet : une majorité travaille plus longtemps pour permettre à 
une minorité de continuer à profiter de leur privilèges. Soupcon très pertinent. 
 
Mais voilà , il faut bien qu’ensuite quelqu’un paie la facture ! Aucun problème. Et bien, s’il n’y a personne, la 
génération future paiera pour celle d’aujourd’hui.  Elémentaire, mon cher Watson, dirait Sherlock Holmes. Il fallait y 
penser. Et là, il faut le reconnaitre, l’intelligence supérieure des Français étonne. Comme ils ne font plus d’enfants, 
c’est obligatoire que les enfants des autres cotisent. Quels autres ? qu’on se le dise : ce sont les enfants des 
immigrés récemment naturalisés francais qui paieront, pardi! Rien de plus intelligent ainsi que de laisser l’ardoise 
financière aux petits enfants, qui ne sont pas les vôtres n’est-ce-pas ?  Pas si bête ! Et que ca serve d’axiome 
dorénavant. 
 

*   *   * 
 
La retraite et le refus du travail, c’est assurément un même combat. Il semble que les Français sont même 
devenus ennemis du travail, ce qui contredit fâcheusement la fameuse chanson d’Henri Salvador Le travail c’est la 
santé ! et donne raison à ceux qui disent « Moins on bosse, mieux on se porte » ! 
 
Même sur le plan de la gestion domestique , le dégoût du travail se ressent. 
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Chez moi par exemple, dans mon petit monde à moi, il y a des urgences : le jardin est touffu et doit être taillé. La 
chaudière, à l’approche de l’hiver s’est essouflée et fonctionne cahin-caha. Voilà, cela fait trois ans que nous 
cherchons un jardinier qui voudrait bien accepter de couper quelques feuilles et un chauffagiste en règle. 
Impossible ! Pour trouver des jardiniers on en trouve mais ils ne se déplacent pas ! Quant au chauffagiste, il y en a 
des centaines dans les Pages Jaunes, mais personne n’est venu, et 
nous continuons de prier pour que la chaudière passe un nouvel hiver. 
Remarquez que peut-être la jaunisse des Pages Jaunes y est 
également pour quelque chose ? c’est si laid ! et si c’est à cause de ca, 
alors il faudrait changer aussi la couleur de ces pages ! 
 
On peut donc soupconner qu’il se passe quelque chose en France. Il ne 
s’y passe rien. 
 
Alors, l’autre jour,  je me décidai à aller chez Lapeyre, histoire de faire 
une promenade inspirante chez les pros afin de trouver mon bonheur 
dans la section des sécateurs de jardins et des chaudières. Chez 
Lapeyre à Nanterre, j’ai été victime d’une scène cocasse. Qu’ai-je vu ? 
une très très longue queue sur un guichet d’accueil tenu par un seul 
vendeur …et tout à côté pas moins de huit autres vendeurs oisifs,  en 
assemblée générale, qui semblaient  se raconter des gags en riant à 
pleines dents. Me croyant intelligent , je m’approche du groupe des 
huits joyeux. Ne me disant pas un mot, tous les huits sortent leur doigt 
pour me montrer cette longue queue à laquelle je dois m’adjoindre. 
Sans dire un mot ils continuent de plus belle à se marrer en me 
tournant le dos.   
 
Soudain , je vois un autre vendeur se déplaçant dans le couloir, je 
m’approche de lui, et là, suprême surprise il m’évite des yeux, accélère ses pas, vire légèrement à gauche 
…Manifestement il m’a identifié comme client, il fuit, car visiblement il semble avoir peur de me voir lui poser une 
question… 
 
C’est clair, dans cette entreprise, les vendeurs évitent leur client, car il est vrai aussi que les clients qui viennent 
ont forcément des problèmes, et de surcroît, peuvent se révéler des gens très difficiles On comprend mieux 
maintenant pourquoi les vendeurs ont cette attitude, ils ont pas envie d’hériter les problèmes des autres, clients ou 
pas. Cependant, quarante ans de cache-cache de la sorte avec les affreux clients ca doit être assurément fatigant, 
lassant, désespérant même, sans compter le risque de contracter les virus H1n1 à leur contact. Donc vive la 
retraite, à bas le travail sous toutes ses formes. Employeurs, assassins ! 
 

*   *   * 
 
Pendant les vendanges qui viennent de s’achever des Roumains, Albanais, Hongrois, qui sont venus de loin 
comme travailleurs intérimaires pour cueillir nos belles grappes de raisin bien dorées, ne cessent de dire que la 
France est décidément un paradis sur terre. Des salaires élevés, un travail fort agréable, un climat vivifiant, des 
paysages éblouissants. Ils rêvent de s’établir chez nous, nous qui leur donnons même des euros pour soins et 
peines. Remarquez, nous leur rendons la pareille, nous les aimons aussi beaucoup. Vous comprenez, ils aiment 
travailler et nous aimons les regarder travailler. Forcément on est fait pour s’entendre. 
 
Ces Européens de l’est sont bien loin de se douter qu’ici, on aura aussi besoin de leurs enfants et petits-enfants 
pour cotiser. Sous entendu, votre travail, c’est notre santé, mais çà, nous ne le clamerons jamais sur les toits : car 
pour vivre heureux , encore une fois, il faut vivre caché !  
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